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« La résistance est loin d'avoir disparu de nos sociétés»
Le concept de résistance reste largement
associé à la Seconde Guerre mondiale.
Il a pourtant évolué. Dans le dernier numéro
de la revue « Société en changement »,
deux chercheurs de l'DeL font le point.

Résister, mais à quel prix ?
C'est la question que pose,
dans la dernière livraison

de sa publication Société en chan-
gement*, l1nstitut d'analyse du
changement dans l'histoire et les
sociétés contemporaines (Iac-
chas), qui regroupe 10 centres de
recherche de l'UCL. Menée par le
sociologue Jean-Michel Chau-
mont et l'anthropologue An An-
soms, la recherche s'intéresse à
l'évolution de la notion de {(résis-
tance» depuis la Seconde Guerre
mondiale. Car si dam l'imaginaire
collectif, le terme reste intime-
ment lié à la Résistance avec un
grand « R », d'autres fomles de ré-
sistance, certes moim roman-
tiques mais peut-être plus répan-
dues, ont depuis été mises en lu-
mière par les sciences sociales.

« Après la capitulation alle-
mande, ont eu lieu d'âpres débats
dans le.ssociétés européennes pour
savoir qui allait et qui navait pas
résisté. Cesjugements 1'ét1'Q.~pectffs
étaient souvent faits de manière
a.ssez g1'Ossiè1'eet aboutissaient à
des conclusion.s évidemment
./àusses. Parce que ce Tlest pas parce
que vous n a'vezpas eu l'occasion de
combattre les armes à la main que
vous newez pas Tési.~tédu tout. Le
concept de résistance a donc été
élargi ccs trente dernière,~années »,
explique Jean- Michel Chaumont.

Des formes plus discrètes de ré-
sistance, clandestines, détournées,
ont existé. Des conduites de résis-
tance faisant appel à la ruse ont
notamment été remises à l'hon-

neur. Les chercheurs l'illustrent
par un exemple récent: la réaction
de paysans rwandais à la réforme
agraire imposée par le gouverne-
ment de Kigali. « De l'extb'ieur, on
pourrait penser' que les gen.s l'ac-
ceptent, qu'il~ sont docile.~,
constate An Ansoms, spécialiste
reconnue du Rwanda. Mais si on
regarde de près, on trouve des
./imnes de rési.~tancetrès déglLÏsées,
parce que les gens ne se sentent pas
autorisés à vivre leur rési.~tance à
haute voir.. Le gouvernement
oblige à roltiver du maïs, donc on
va en cultiver en bordure des
champs. mais on va cultiver du
sorgho au m'Îlieu. »

Reste que la ruse porte en elle
des dérives potentielle.s. «Lors-
qu'on est dans un rapport de force
très inégal, c'est souvent l'unique
option. Le problème, c'est que
quand on ruse, on doit donner
confiance à l'ennemi. Pour cela, il
faut le cont'Uincre qu'il peut comp-
ter sur ·oou.'!.»

Dérives de la ruse
Jean-Michel Chaumont s'est

plongé dans les témoignages des
membres du parti communiste
belge qui ont survécu à la déporta-
tion dam les camps nazis. La ques-
tion qui leur était posée à leur re-
tour consistait à comprendre com-
ment ils avaient survécu à l'enfer
des camps. Certains étaient parve-
nus à se faire nommer par les nazis
à des postes à responsabilités dans
les croups. Or, constate le socio-
logue, « lesgages de confiance don-

nés à l'ennemi peuvent instiller le
doute chez 11Ze.~amis qui vont ,~ede-
mander: est-il vraiment encore
avec nous? La ruse fissure les
lignes defront. On ne sait plu.s qui
est l'ami, qui est l'ennemi. Le lien
,çoda 1en est dilaté, corrodé.Et pour
soi-même,faire semblant dl' com-
plaire à l'ennemi, ça abîme. »

Reste une question, et non des
moindres: comment résister au-

jourd'hui? La Résistance avec un
grand « R» avait un ennemi bien
défini. Dans une Europe pacifiée,
où la violence comme mode d'ac-
tion politique est rejetée, qu'est-ce
que la résistance? Comment résis-
ter dans un monde globalisé, com-
plexe, où l'ennemi peut être un al-
gorithme commandant des
échanges boursiers ?

Sociologue et directeur de re-
cherche au CNRS, spécialiste des
nouvelles formes de démocratie et
auteur de Pourquoi désobé-iren dé-
mocratie (La découverte, 2011),
Albert Ogien a étudié les formes de
résistance contemporaines dans
les sociétés occidentales. « La no-
tion de résistancefait appel à l'idée
que c'est à la vie à la mortface à un
ennemi implacable. Or, aujour-
d'hui, il n'y a pas d'ennemi claire-
ment identifiable. Et puis, on vit
une époque qui connaît une aver-
sion pOUTla violence. Demandez
aux d4fenseurs de Notre-Dame-
des-Landes ou d'Occup,1j Wall
Street s'iL~sont prêts à mourir pOllr
leur cause », constate-t-il. Dans ce
contexte, c'est nn « sous-ordre» de
résistance qui prévaut: la déso-
béissance civile. «La rési.~tanceest

loin dll'[ttJir disparu d.e nOi.'? SOl'ùi-

té.•. ll,l/u uncébullilùm ,wrdc8 "pe-
tües" questùms, ri lXl,'! mu! dI' 'l'ic-
toirfJ), dela sol'iéti cit'l"le. mau on lJ

trndance à ru! pllJJ lej rmn;idérer
('umnu dl'," arfe.1f lit:: rf,",'ù5i{lftrt'

}J().ru qu'un regurde tm~jl!ur~ Ir
mont/l..' selon l'idée qu~ la nsistance
ilnm.lil nécttssaircml"'l tit1nir d'u"
gru1Ul parti rét'ollltimr1luire. Or,jr
't'oT" pldll de geuN qui se re-
lloltent. ),>

La Curm. la pllL' déstabilisant.
de r"L_tanc. restant, note-il. œlle
4ui pa",se par .., les urnes. C'est ain-
s'. selon lui. 4u'il faut alliÙyser les
P"us.~ populistes. de gauehe
comme- de droite, aux quntre cnin5\
du monde occidentaL.

l;OREHTIN DI PRIMA
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lettre des recteurs « Si nous ne faisons
pas de résistance ouverte, qui le fera? »

Le tralkment n~~ervèpar le ~{JU-

vemement fMéral '''lX parents de
Mawùa. fillette kurde de deux ans
morte suite fi un tir de rwllicier. a
pou ••~ onze recteurs d'universités
francophones el flamandes à prendre
part au débat. Dans une lettre ou-
verte, les recteurs demandent notam-
ment au goU\'emement la réK't1arisa-
lion detillitive de la famille de la vic-
time. Une sortie médiatique qu'a peu
goùtée le secrétaire d'Etat il l'Asi]eet
la Millfalion. Théo Prancke" (N-VA),
'lUi a menacé les recteurs d'un retour
de • '',",''!l'mll/; H. Tandis qu'au MR.
Richard Miller leur demandait. Jans
La LibT<, de ne pas •• ulement être
dans la dénundatio" mais aussi, par-
fois. d'« ent:ourager le puuvoir »-.

« Le râle d',,11 pr'!fè •• ew· il l'"lIi"er-
Nit! "e--st pw. d'~tre pour 011. contre
,"'mport" 'lu.llf p".iNnl1 politique.
Snl1 roi, '.,t I/I,,'oir UJI rr.gard Ul1u(iJ-
tiqlte l1l}(.l.111tvut et di' prendre .'\:c.l
l"ace drIll,' le début .,," ",rte b"" •. Lu

lettre d~ recteurs ulXlit tout scm
droit. Elle ,;tuit (te., IIlIlltUÙ. C'e••1
notre dC"T.'fJlr {'mmrJ~ Hnit'crsiti de
prendre lllJtrr plua; (lU "et"n cft, III X{)-

fUté flan,,>;de,~ débat~ critiqrws ~,'"ur
hase d'uni jJUsitiullfomiÉe .'"ur WU' ,'f-

cher.:!" 1//1l11,~tique.Qu" rda plai.t· ou
l'UN au J"rlitiqllf ... ", plaide An An-
soms .. Pour lean-Michel Chaumont,
quand 1•• r«,Ieurs disent que la murt
ùe Mawda n'est pas un accident mais
un s)'mptôme, » c",t ,fort» et ça l'est
d'"utant plus 'lue • ci"t éiu.lfe 1'''1'

qU(tlltite dr ret'h("rh".. qui rlo"a-
IrlmtnJll('. ejJiot.,d'ull «'rlainrwmbre
de. di.!:pwdtioruJ priA'es Ul{jVifrd'hui ».
Il •• t donc normal etlél:ilime que ]es
uni\'ersitalres s"en~a~ent tlan.. le dé-
hat public, estiment les deux ,.her-
cheurs de ]'UCL. El entrent en rêsis-
tance, s'ils le jugent nécessaire.

C'est, à leurs l'eux. l,lus qu'une né-
cessité au1ourd'hui. lt L ·lLlJit'e1'.'~ité ~J8f

Notlmist. âujülird'hw' à d€'s lo}..riquc-s
qui.fi"'t erain<hy' "'" p"t, dt, qualité
dan. le tramil produit. 0••pmi e,,-
trcr en rfsista,nCll pu,. rapport à. r;(:ff

trum:jàrmlrtiofll';. Dtll.J' dmi.r' ,mrl.!
pm.ible.,: JIrr!(rter de cette rrl"ti,'" Ii-
nerf.? dont on dispo,'w f.'ncorr: et dire.
lWII, Ce qUI' l'(.I l'OlL~ l'oüttr W~ pl!U.

Hni8 ne .'leTe::pas promu, etc, L'autre
,'aie, I,' •• t de fairt! ""mblu"l et de di-
tmaner ce qu'O'fi reçoit en jOUŒrlt {we.t"

/,1\"1 rèp;lrjj e1/ trljf'luur. MilL", n:' ..fàL"iwlf.
oTlligitime II:' systhne. pun't! qu'oll 11(1-
pa., dir no" », anal)'se lean-Michel
Chaumont.

Si Uo prolesseur d'uni •.• rsil" qui est
llummé risque peu d'i'lre licencié, de
plus en plu. J'.cteurs ont un statut
vulnérable et n'ont donc pas trop le
choix, nuanL" An An.aUls. Et donc,
« .•.•i mW.r;, qui {J:vom:Ull .",tutut s'curi-
sé da11l~ un conte..:r.'te de librrté. nm./'8
lU' fa;stt1l!!! J}:(l~i de résistance cIt fUfflll

"la. IIU1,,,t.· J1<1r ""l'p"rt Ii t·" modèle
de néuliiu'fllliol'fIle o<"Ut/fmi'l"e. qui "il

le faire ?».
C.D.P.
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